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Aujourd’hui

Lapose de la première pierre de 15
pavillons de Territoire Habitat, rue des
FrèresBergers à Beaucourt, aura lieu à

10 h 30.

Envue

Madagascar
C’est le pays invité de la prochaine édition du
salon international du tourisme et des voyages
qui se déroulera à Colmar, du 8 au 11 novembre
prochain.

En Sortir

Asuivre

Salon Animo
Le salon animalier « Animo »sera
ouvert, samedi et dimanche de 10
à 19 h, au parc des expositions de
BelfortAndelnans.

En Sortir

« L’impossible équation»
Lundisoir,les«rencontres
duTerritoire»étaient
consacréesauxhabitants
descinqcantonsde
Belfort.

Les joutes pour la con
quête de la mairie de
Belfort n’ont guère in
fluencé les « rencon
tres du Territoire »

consacrées lundi soir à l’hôtel 
du Département aux habi
tants des cinq cantons belfor
tains. Il faut dire que deux des
principaux acteurs brillaient
par leur absence. Ni Damien
Meslot, ni Christian Proust ne
siégeaient aux côtés de leurs
collègues Samia Jaber, Marie
José Fleury et Christophe
Grudler. Au demeurant, les
deux derniers nommés n’ont
pas ouvert la bouche (et n’ont
d’ailleurs pas été invités à le
faire), le conseiller général de
BelfortEst partant même
avant la fin de la réunion.

Le président Yves Acker
mann a donc égrené le catalo
gue de l’action départementa
le, sans oublier son habituel
leitmotiv sur l’alourdissement
permanent des charges de so
lidarité (APA, RSA, PCH) in
suffisamment compensées
par l’Etat.

Ainsi, en 2013, elles coûte
ront 37,6 millions d’euros au
département, dont seulement
17,1 millions d’euros seront

versés par l’Etat. Une consola
tion toutefois : le département
pourra compter sur une dota
tion exceptionnelle d’environ
3 millions d’euros supplé
mentaires, au titre du « pacte
de confiance » entériné le
16juilletentre l’assembléedes
départements de France et
l’Etat. Reste à savoir la somme
exacte allouée au Territoire de
Belfort. C’est l’une des incerti

tudes qui a conduit la majorité
départementale à reporter le
montage du budget au prin
temps 2014 : « Faute de dispo
ser de tous les éléments, nous
n’avions pas les moyens de
construire un budget sincère »
explique le président, qui
avait déjà employé la même
méthode pour le budget 2013.

Le président a aussi souli
gné « la nécessité de travailler

en bonne collaboration avec la
Ville de Belfort, notamment
en matière sociale et géronto
logique ». Des propos approu
vés par le maire Etienne Butz
bach, assis au premier rang.

« Aujourd’hui, nous sommes
devenus un vrai amortisseur
social » a souligné Samia Ja
ber, en charge de ce secteur.
Elle a rappelé que l’aide socia
le concerne 5.000 usagers

dans le département..
Assez nombreux, le public

n’avait pas sa langue dans sa
poche.« Lasolidaritéoui,mais
il ne faut pas aller trop loin
non plus » lance cet homme
de 74 ans, qui dit être issu
d’une famille de onze enfants
et « savoir ce qu’est la misè
re ». Pour lui qui ne payait pas
d’impôts jusqu’alors, la pilule
fiscale est amère : « cette an
née, mon président socialiste
me prendra 700 € ».

Impossible pour lui d’aller
dans une maison de retraite,
beaucoup trop chère. Idem
pour cet autre intervenant qui
interpelle rudement Yves Ac
kermann : « J’ai essayé de
vous avoir plusieurs fois à ce
sujet, mais vous êtes vraiment
intouchable. Il faut aller sur le
terrain au lieu de rester der
rière votre bureau ».

Yves Ackermann ne se dé
monte pas : « Malgré toute ma
bonne volonté, je ne peux pas
donner rendezvous à chacun
des 143.000 habitants du Ter
ritoire de Belfort. Et si nous
financions complètement les
séjours en maison de retraite,
cela nous reviendrait à 60 ou
70 millions d’euros ! »

Et de souligner « l’impossi
ble équation » posée par des
citoyens qui « crient haro sur
l’impôt tout en voulant de plus
en plus de services ».

Pas sûr que son argumenta
tion ait convaincu sont audi
toire.

DidierPLANADEVALL

K Christophe Grudler, Marie José Fleury, Yves Ackermann et Samia Jaber lundi soir. Photo Xavier GORAU

Table ronde « Parentalité aumasculin », jeudi 7 novembre à l’UTBM

Deshommesdans la famille
C’EST LE PRÉSIDENT de la
République, le 7 mars der
nier, qui le disait : « Le congé
de librechoix d’activité doit
viser désormais deux objec
tifs : le premier, c’est de fa
voriser l’emploi des femmes
et le second, de définir des
mécanismes qui rendent
possible et même effectif le
partage du congé entre le
père et la mère. Cela sera la
preuve de l’égalité ». Reste à
passer à l’acte.

C’est l’objet d’une table
ronde, jeudi 7 novembre à
l’UTBM de Belfort, qui s’in
téressera à « la parentalité
au masculin : un enjeu pour
l’entreprise ».

Organisée par la Mission
mixité des métiers de la
Mife, elle vise, à travers
l’équité du congé parental
d’éducation et en écoutant
des papas qui ont sauté le
pas, à expliquer combien la
parentalité au masculin peut
être un atout pour l’entre
prise et est un des outils vers
l’égalité hommefemme.

Durant deux heures, jeudi,
avec le concours d’Energy

Bel, le réseau de femmes à
GE Power & Water, et la dé
légation départementale
aux droits des femmes et à
l’égalité du Territoire de
Belfort, il sera donc question
de cette égalité profession
nelle entre les hommes et les
femmes qui peine à être at
teinte, même si les lignes
commencent à bouger.
Pourtant, seuls 18.000 pères
en France ont recours, sur
un total de 540.000 bénéfi
ciaires, au congé parental.

Jeudi, il sera évidemment
question d’identifier ce qui
freine encore les papas à
consacrer du temps à leurs
enfants, plein ou partiel, de
même que sera présentée la
Charte de la parentalité en
entreprise, datant de 2008
(!), qui engage les entrepri
ses qui la signent à « accom
pagner les pères et les mères
dans l’équilibre de leur ryth
me de vie ». Elles sont enco
re trop peu nombreuses
aujourd’hui.
W Jeudi 7 novembre de 12 h à
14 h, amphithéâtre de l’UTBM,
rue ThierryMieg à Belfort.
Ouvert à tout public. K Papa à la maison : peu d’hommes sautent le pas. Photo ER

Exposition A lamaison de quartier
Centre ville

Aladécouverte
despaysagesurbains

DANS LE CADRE d’un par
tenariat reconduit pour la
seconde année consécutive
avec l’Agence régionale de
coopération de Franche
Comté (Accolad), la Maison
de quartier centreville a in
vité ses adhérents à s’inté
resser à la notion de paysage
susceptible de « révéler
l’homme dans son environ
nement, passé présent et fu
tur ».

Après avoir visité le parc
paysager du peintre Ber
nard Gantner à LaChapel
lesousChaux le 17 octobre
dernier, les adhérents qui
ont souhaité s’impliquer
dans cette démarche cultu
relle ont été invités à assister
lundi 4 novembre à une con
férence donnée par Patricia
DerousseauxLebert et Ta
nia De Stefano, toutes deux
cadres spécialisées en ma
tière d’urbanisme à la Ville
de Belfort.

Lors de leur intervention,
les conférencières ont mis
l’accent sur la notion de plan
local d’urbanisme et les pro
jets urbains qui en décou
lent. Audelà de la vision ad
ministrative attachée à une
telle planification, elles ont

surtout souhaité évoquer
l’idée de paysage urbain
avec ses formes géométri
ques et ses couleurs. Un
concept qu’avaient déjà dé
cliné sur leurs toiles les ar
tistes des ateliers aquarelle
et peinture de la Maison de
quartier qui exposaient
leurs œuvres à cette occa
sion.

Lors du vernissage qui a
suivi cette conférence, Gé
rard Belot, adjoint au maire
en charge de la culture, a
tenu à préciser que, rejoi
gnant fortuitement la thé
matique choisie par l’Acco
lad, la Ville de Belfort venait
d’acquérir auprès de Ber
nard Gantner une série de
quatorze aquarelles rehaus
sées à la gouache représen
tant le paysage urbain de la
vieille ville à la fin des an
nées 60.

Ces œuvres très originales
ont vocation à être exposées
au musée de la ville. Des fac
similés de cellesci seront
intégrés dans un portfolio
dédié à Léon Deubel qui pa
raîtra à la fin du mois en
même temps qu’un recueil
de poèmes destiné aux éco
liers.

K La Maison de quartier Centre ville expose actuellement des
oeuvres picturales sur le thème des paysages urbains.
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Soirée
« Silent party »
à lapatinoire
Une soirée « Silent party »
aura lieu samedi 23 novembre
de 20 h30 à 23 h, à la
patinoire de la communauté de
l’agglomération belfortaine.
Tarif unique 5 € (entrée
+ location de patins si besoin).
Chaque patineur sera équipé
d’un casque audio lui
permettant de profiter de la
musique : 2mix au choix
proposés simultanément par 2
Dj différents !

Cafarnaüm
ouvre sa saison
La compagnie Cafarnaüm
ouvrira sa saison le vendredi 9
novembre avec un spectacle
de l’histoire des ÉtatsUnis en
cinq tableaux et un indien.
Trois représentations sont
prévues vendredi, à 18 h, 20 h
et 22 h !
Un « dîner » suivra au cours

duquel le public pourra
déguster des hamburgers, des
œufs, des popcorns, des
pancakes…, boire du Coca ou
un cocktail du nouveaumonde,
jouer aux poker etmême
chanter !
Ouverture des portes à 17 h,
bar ouvert jusqu’àminuit !

Orduresménagères
Les collectes des ordures
ménagères et des emballages
recyclables seront supprimées
dans toute la communauté de
l’agglomération belfortaine
lundi 11 novembre 2013, jour
férié. Une erreur de date
figurait dans notre édition
d’hier : la collecte
habituellement effectuée le
lundi à Belfort (quartier
Résidences Bellevue, faubourg
de Lyon, rue Foltz, rue Bonneff,
rueHerriot, quartier
Résidences LaDouce, rue du
FouràChaux, quartier du
Mont) est reportée àmardi
12 novembre.

Commerce Place de la Commune

LaureMonnier
auxFleursduMidi

LES FLEURS, Laure Mon
nier les respire et assemble
depuis son plus jeune âge.
« Mon premier contact, ce
fut lors de mon stage de fin
de 3e chez une fleuriste,
j’avais déjà plus ou moins
l’idée d’en faire ma profes
sion, mais cela m’a conforté
dans mon choix » explique
la jeune femme, qui vient de
reprendre la bout ique
Fleurs du Midi, place de la
Commune.

Et à moins de 30 ans Laure
a déjà de l’expérience. Après
un CAP, puis un BP de fleu
riste avec par dessus le mar
ché un BTA de commerce
préparés en alternance au
LEPA de Valdoie, voici pres
que dix ans qu’elle était sa
lariée dans la boutique te
nue par JeanPaul et Maryse

Weytens.
Autant dire qu’elle connaît

le métier et les clients et que
son banquier n’a fait aucune
difficulté pour lui assurer le
financement nécessaire
lorsque l’heure de la retraite
a sonné pour ses patrons.

Pour l’instant, les choses
vont plutôt bien même si
Laure est désormais seule
aux commandes sans ap
prenti ni salarié.

Aux fleurs coupées, créa
tions, gerbes pour toutes les
occasions de la vie, Laure a
ajouté de nouveaux pro
duits. Comme des roses
éternelles, qui ne sont autre
chose que des fleurs natu
relles qui, grâce à un traite
ment chimique, se gardent à
vie. Ou encore des tableaux
floraux et des magnets.

K Laure Monnier a repris la boutique depuis deux mois.


